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LA  VÉNALITÉ 
DES  MAGISTRATURES 
DÉTRUITE. 

La  vénalité  eft  bonne  dans  les'  Etats  monaf- 
w chiques  , parce  qu’elle  fait  faire  comme  un 
métier  de  famille , ce  que  l’on  ne  voudroît  pas 
i>  entreprendre  pour  la  Vertu....; 

Efprit  des  Loix  ^ L ^ ,ch.  îg2 


Comment  la  même  main  qui  a écrit 
rEfprit  des  Loîx  a-t-elle  pu  tracer  ces 
lignes  honteufes  î Comment  reconnoître 
le  génie  de  Montefquieu  à cet  éloge 
infultant  de  la  Vénalité  ? Quoi  ! la  fonc- 
tion augufle  & divine  de  rendre  la 
juftice  aux  hommes  feroit  un  métier 
de  famille  ? Pourquoi  donc  la  France 
eft-elle  la  feule  Monarchie  qui  fe  foit 
fouillée  de  cet  opprobre  de  la  Véna- 
lité confacrée  par  une  loi  folemnelle  ? 
Pourquoi  cet  abus  ne  s’eft-il  introduit 
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parmi  nous  qu  après  onze  cent  années 
depuis  la  fondation  de  la  Monarchie  ? 
Étoit-ce  le  Chancelier  du.  P rat  qui,  le 
premier,  connut  les  vrais  principes  de 
la  Monarchie  ? 

Ofons-le  dire  : le  monftre  de  la  Vé- 
nalité qui  a infeaé  de  fon  fouffle  impur 
les  Temples  de  la  Juftice,  dégradé  la 
.véritable  Magiftrature , découragé  l’or- 
dre des  défenfeurs  publics , flétri  dans 
l’opinion  des  emplois  utiles  , ruiné  les 
familles  &;  écrafé  le  peuple  ; ce  monftre 
eft  né  de  l’indigence  d’un  Roi  prodigue  , 
de  la  mauvaife  politique  d’un  Chance- 
lier pervers  , & de  la  vanité  de  quel- 
ques hommes  médiocres  ou  obfcurs. 

J’invoque  ici  le  jugement  qu  en  porta 
laMagiftrature  Françaife,  dont  les  nobles 
lentimens  ne  Te  font  jamais  démentis^  mal- 
gré les  abus  de  la  Vénalité.  Ce  ne  fut 
qu’un  cri  d’alarme  & d’effroi  dans  tout 
le  Royaume  ; toutes  les  Cours  protef- 
tèrent  ; tous  les  Tribunaux  fe  crurent 
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flétris  pâr  cette  innovation  funcfte  ; le 
Parlement  de  Paris  oppofa  la  plus  ho- 
norable , la  plus  courageufe  réfiftance. 
Le  Chancelier  de  rKofpital  lui-même,  ce 
fameux  Légiflateur  de  la  France,  ne  crut 
pas  le  langage  ordinaire  aflfez  énergique 
pour  déplorer  les  malheurs  attaches  a 
la  Vénalité;  il  confia  à la  poéfie  la- 
tine fes  plaintes  & fon  indignation 
contre  cette  opération  fifcale  & meur- 
trière ; il  dépofa  dans  ■ fes  ouvrages 
les  vœux  les  plus  ardens  pour  que  l’a- 
varice, l’ambition  & l’or  ne  difpofent 
pas  de  la  vie , de  l’honneur  ôc  de  la 
fortune  de  fes  concitoyens  (i). 

Que  d’inconvéniens , de  malheur  s & 
de  vices  dans  l’adminifiration  de  la  Juf- 
tice  font  fortis  de  cette  fource  depuis 
que  l’Hofpital  vivoit  ! il  feroit  impof- 
fible  de  calculer  tous  les  maux  que  la 
Vénalité  a produits  dans  les  tems  où 

(i)  Difeours  en  vers  du  Chancelier  de  l’Hofpital 
fur  les  quatre  États  du  Royaume  , troificme  partie^ 
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les  mœurs  font  affoiblieS|  où  le  luxd 
multiplie  les  befoins  & les  pallions  fac- 
tices. Mais  le  plus  grand-  de  tous  les 
maux  caufés  par  la  Vénalité  ^ c*eft  qu'elle 
s'oppofe  à toute  révolution  effentielle 
dans  laMagiftrature  & dans  les  Tribunaux 
de  la  Nation.  Comment  au  milieu  des  be- 
foins publics^  rembourfer  des  fommes 
immenfes  avancées  au  Gouvernement 
lors  de  la  création  des  charges  ? 

Cependant  fi  FAlTemblée  Nationale 
veut  s’occuper  de  cet  objet  important  > 
des  frais  que  coûte  Fadminifiration  de 
la  Juftice  ^ c’eft-à-dire^  de  Fimpôt  le  plus 
fort  de  ceux  que  les  peuples  paient, 
le  plus  accablant  par  fa  forme , par  fa 
perception,  & le  plus  dangereux  par* 
fes  conféquences , il  faut  qu’elle  com- 
mence par  chercher  les  moyens  de  dé- 
truire la  Vénalité.  Voilà  le  maltqui  eft 
à la  racine  de  Farbre.  Si  Fon  parvient 
à le  détruire  , Farbre  profpérera , les^ 
ioix  fe  fimplifieront,  les  formes  proté- 
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geront  fans  ruiner,  les  Tribunaux  rap- 
prochés des  Jufticiables  feront  plus  fa- 
cilement abordés.  L’homme  injufte , liti- 
gieux , riche , ou  puiffant , ne  vexera 
plus  le  Citoyen  foible  ou  le  Laboureur 
indigent.  Le  Magiftrat  ne  fera  plus  con- 
damné comme  Sijïphe  à porter  fans  ceffe. 
la  même  pierre  au  haut  de  la  montagne  ; 
le  rnérite  & non  pas  Tor  le  porteront 
aux  places  élevées  ; Fémulation  renaîtra 
dans  les  Barreaux,  quand  les  Magiftra- 
tures  feront  données  aux  Jurifconfultes 
favants  & aux  Orateurs  célèbres.  L’a- 
mour des  loix , la  défenfe  des  oppri- 
més auront  une  récompenfe  de  gloire  ; 
l'éloquence  rougira  d’être  vénale  en 
Voyant  que  la  juftice  ceffe  de  l’être , ÔC 
les  vertus  civiles  reparoîtront  avec  un 
nouvel  éclat.  Le.  moment  eft  venu,  le 
patriotifme  renaît , Fefprit  public  fe 
forme  , le  génie  fe  réveille  en  voyant 
s’avancer  la  liberté  de  lapreffe , & l’élo- 
quence voit  fa  carrière  s’aggrandir  en 

A 3 


( ) 

s’occupant  des  intérêts  des  peuples , des 
droits  de  l’homme , & des  vertus  du  " 

Monarque. 

On  propofe  un  moyen  fimple  de  dé- 
truire la  Vénalité  , moyen  long  à là 
vérité  , mais  qui  ne  produira  ni  effort 
pour  les  finances,  ni  convulfion  pour 
l’Etat , ni  fecouffe  pour  la  Magiftrature. 
C’eft  à la  Nation  affemblée  à propofer, 
à perfeêlionner , à fanaionner  ce  pro- 
jet  de  bien  public. 

1°.  Déclarer  par  une  loi  folemnelle 
la  révocation  de  TOrdonnance  de  Fran- 
çois Premier  qui  a établi  la  Vénalité  des 
Magiilratures,  Rétablir  leur  ancienne 
qualité  dfékaives , & laiffer  en  place, 
à ce  titre , tous  les  Magiftrats  qui  exiftent 
dans  ce  moment  dans  les  difterens  Tri- 
bunaux du  Royaume. 

2®.  Renouveller  & fanaionner  dans 
les  Etats-Généraux  la  Déclaration  de 
1467  rendue  par  Louis  XI  concernant 
rinamovibilité  des  offices  de  juftice,/?or- 
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tant  quil  ne  fera  donné  aucun  office  s'il 
nejl  vacant  par  mort , réfignation  ou  for- 
faiture. 

3°.  Payer  à chaque  Magiflrat  ^intd- 
rêt  de  leur  finance  jufques  au  renïDOur- 
fèment  de  cette  finance  ; & leur  afll- 
gner  fur  le  tréfor  - national  des  appoin- 
temens  tels  qu’ils  feront  fixés  par  le 
Roi  & la  Nation , impofés  & répartis 
par  chaque  Affemblée  Provinciale. 

4°.  Supprimer  les  épices , vacations , 
frais  de  rapport,  droits  & émolumens 
des  Juges  J &c.  &c.  &c. 

5°.  Ordonner  qu’à  l’avenir,  cas  de 
vacance  arrivant  par  mort , démilfion , 
ou  forfaiture , les  alTemblées  des  États 
des  Provinces  , ou  les  adminiftrations 
dans  l’étendue  defquelles  feront  placés 
les  Tribunaux,  dans  lefquels  il  faudra 
remplacer  un  Magiftrat,  propoferonc 
au  Roi  trois  fujets  qu’elles  auront  élu , 
parrhi  lefquels  le  Roi  en  choifira  un 
“pour  remplir  la  charge  vacante,  & lui 
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donnera  les  provifions  en  la  forme  or- 
dinaire î ainfi  qu’il  droit  porté  par  les 
fages  Ordonnances  de  Louis  XII.  C eft 
aux  cj^rges  , non  aux  hommes  qu’il  faut 
que  lÜ  Roi  pourvoie. 

6°.  Que  l’Etat  fera  tenu  de  payer  dans 
l’année  de  la  mort  ou  démiffion  le  mon- 
tant de  la  finance  de  la  charge , à celui 
qui  fe  fera  démis , ou  à fes  héritiers  ; 
& ainfi  de  fuite  jufqu’à  l’extindion  de 
toutes  les  charges  de  Magiftrature. 

Par  ce  moyen  fimple  & facile , la 
Nation  ne  trouvera  point  d’obftacles  à 
l’établiffement  des  T ribunauxrapprochés 
des  jufticiables,  & à l’adminiftration  plus 
parfaite  de  la  juftice.  Avec  un  million 
par  année  ,•  on  fera  face  ^u  rembour- 
fement  des  charges  qui  pourront  vaquer 
dans  cet  efpace  de  tems.  Avec  les  an- 
ciens fonds  Aos  gages  , on  paiera  les 
intérêts  de  l’ancienne  finance  portés  fur 
les  comptes  du  Roi  ; avec  des  impôts 
légers , on  paiera  les  appointemens  des 

Magiftrats, 


Magiflrâts.  Le  prix  des  travaux  utiles 
payé  par  la  Nation,  & donné  par  le 
Souverain  honore  la  main  qui  le  reçoit. 
Les  épices  exigées  pour  rendre  la 
jtiftice,  dégradent  les  fonflions  de  la 
Magiflratute,  & font  un  métier  du  de- 
voir le  plus  fublime  qu’un  homme  peut 
exercer. 

On  n’oppofera  pas  fans  doute  à l’exé- 
cution de  ce  plan  , les  principes  de 
l’inamovibilité  des  offices,  Perfonne  n’i- 
gnore qùe  la  loi  qui  fixe  cette  heu- 
reufe  inamovibilité f efi  de  Louis  Xf  , 
ôc  qu  a cette  époque  les  charges  & of- 
fices de  judicature  étoient  toutes  élec~ 
îiv_es  J & point  vénales  ; puifque  cette 
révolution  dans  les  Magiftrafures  n’ar- 
riva que  trois  règnes  après  celui  qui  a 
établi  l’inamovibilité , c’eft-à-dire  , fous 
François  Premier. 

Ainfi  ce  caraâère  eflentiel  des  Ma- 
giftratures,  loin  d’être  incompatible  avec 
la  fuppreffion  de  la  Vénalité,  fera  bien 
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mieux  refpeaé , quand  les  Mâgiftratures 
feront  le  prix  & le  figne  de  la  confiance 
de  la  Nation  & du  Souverain.  C’eft  au 
Souverain  le  plus  abfolu  que  la  France 
doit  la  loi  de  V inamovibilité  eft  le 

plus  grand  obftacle  que  puiffe  trouver 
le  defpotifme.  Ce  fera  au  Monarque  le 
plus  bienfaifant  que  la  Nation  devra 
la  fuppreffion  de  la  Vénalité  de  la  Juf- 
tice , qui  eft  le  plus  grand  fléau  qu’un 
bon  Gouvernement  peut  éprouver. 


